
MATAPEDIA ET LE REFUGE POUR LES COLONS.

Matuiiéilia est donc l’endroit où lee voyageurs prennent le 
chemin de fer de la Baie des Chaleurs. C’est aussi un [xytit 
important de distribution pour la colonisation. Les colons 
s'arrêtent ici pour se rendre aux étal basements de St-François 
d’Assise et de St-André de Restigouche, qui ne sont qu'à quel­
ques milles de là. Ces deux colonies sont prospères et se peu­
plent rapidement. La population de Métapédia est tout au 
plus d’une quarantaine de familles. La reconstruction diu 
pont Mercier, sur la rivière Métapédia, a donné à cette loca­
lité un nouvel élan. 1 lu côté sud on a érigé de ladles construc­
tions, entre autres la nouvelle église, le presbytère, des maga­
sins, des residences privées, et enfin une maison de refuge, un 
bâtiment spacieux, bien aménagé et ouvert gratuitement aux 
colons de boime fo; pour y loger temporairement. Pour avoir 
admission dans cette maison de refuge, il faut s'adresser à M. 
John D. Horion, employé à la gare du chemin de fer.

Métapédia est le centre d’un territoire de pêche. C’est là 
que se trouve la maison du Club liestigouche dont plusieurs 
de ses membres sont des millionnaires américains, aussi, ]ten­
dant la belle saison station! eut souvent, en face de la gare, 
des wagons de chemin de fer d’un grand luxe. 11 y en a deux 
ou trois à la fois.

LES VIEUX ETABLISSEMENTS ET LA BEAUTE DU 
PAYS QUE TRAVERSE LE CHEMIN DE FER.

11 n’y a rien de plus pittoresque ot de plus enchanteur que 
le pays que traverse le chemin de fer de la Baie des Chaleurs. 
La beauté de ses sites, l’aspect riant de ses villages et la ma­
jesté de ses plages, font l’admiration des touristes. Quand ce 
coin de la Province de Québec sera mieux connu, il deviendra 
le rendez-vous des classes riches toujours à la recherche du 
nouveau et du grand. On a constaté cette année que le nom­
bre des visiteurs avait plus que triplé depuis trois ans; les hô­
tels, les maisons de pension et les chemins de fer regorgent 
de monde.

CAMPBELLTuN ET STE ANNE DE REST1QOUCHE.

Suivons maintenant le chemin de fer de la Baie des Cha­
leurs. A 1 - milles île Métapédia est Ste-Anne de Bcstigouclic. 
dont la station est Cross Point. Ici, l’on descend pour traver­
ser la Baie et entrer dans Can>|>bellton, petite ville du Nou­
veau-Brunswick où se fait un commerce considérable. C’est 
le marché naturel pour tous les produite agricoles de la côté.

Ste-Anne, que nous atteignons en quittant le chemin de 
fer, est une paroisse populeuse. Il y a là deux grandes scie­
ries qui prennent de l’im|K»rtance tous les jours. C’est aussi 
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